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MMMin.

Le prince d'Orange aux membres du Conseil privé.

(ROTTEBDAM, 4 NOVEMBhE 1S75.)

Même objet.

Messieurs, J'îiy par le sieur de Rogcrs, lequel il a pieu à Sa Majesté depuis quelques

mois envoyer par deçà, entendu les plaineies des subjcls de Sadite Majesté pour les pil-

leries et oulirniges que par auleuns de ces pais auroient esté faieles sur ses subjeels. Et

d'aultant que je n'ny onequcs riens plus désiré que de faire par tout Irès-liumble ser-

vice à Sa Majesté et qu'à ce regard je seroys pas trop marri de luy donner la moindre

occasion denieseontenlcmenl.vous vous povez asseurcr que je tasclieray parlons moyens

possibles de meure ici ordre à ce que les siibjecis de Sa Majesié ne so3eni dorescn-

avant molestes ou inquicics de eeulx de deçà, que j'espère que Sa Majesté en recevra

conlentemeni, cond):en que jusques ores j'ay taselié à cela mesme tant que j'ay peu,

comme mcsmcs ledict sieur de Hogers durant son séjour icy a peu voir et cognoisirc,

lequel aussy pourra donner tout ample tesmoignaige à Sa Majesté et à vous aullres,

Messieurs, que les choses ne sont si grandes ou énormes comme on en faict le rapport

i Sa Majesté. Ce que je vous ay au'sy bien voulu dire avecq ferme eonlidc nrc que,

quant ^ous aurez cogncu la vérité du faicl, vous tiendrez la main devers Sa Majesté à

ce qu'elle n'ndjousic foy à tels et semblables rapports sans premièrement nous ouir en

nos justes deffenees, dont je vous prie très affectueusement, et aussy que veuillez donner

ordre à ee que par les subjels de Sa Majesié ne soit donné occasion à eeulx de deçà de

les maleonlenier, comme souvent il est advenu, quand les subjels de Sadiete Majesié

ont transgressé les ordonnances de par deçà cl mcsmcs les accords faicts avecq culx.

Sa Majesié m'a de mesmes par ledict sieur de Rogcrs faict entendre qu'elle désirc-

roil que les marelians eslapliers iraHiequasscnt par deçà en toute libcné sans riens payer

de licences ou aullres charges : sur quoy je supplie Sa .Majesté très-liumhlcment, par ce

que je lui escrips à présent, fermement erojrc et tenir pour tout certain que comme en

toutes aullres choses qu'elle seroit servie nous commander, nous désirerons luy mon-

trer loule obéissance et serons bien presis et volontaires d'employer corps et biens en tout

où pourrions faire chose qui redondast au service et grandeur de Sa Majesté; mais, pour

aultnnl qu'en cesie permission de iralTieqne gist manifestement la totale ruync et entière

desiruclion de tout le pays d'Hollande et Zéelande cl de la cause tant juste cl équitable

que nous maintenons, et que nous nous promettons entièrement que Sa Majesté ne voul-
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droit jammais Ycoir la ruync et oppression de tout ce pauvre peuple, ne désirant que

radvanclicmemcnt de la gloire de Uieu, le bien cl grandeur, prospériic el advaiiclic-

mcnl de Sadicle Majesic, de son estât tt eouronnc, je me suis advancc de supplier

Sadicle Majcslc avoir à tout bcningne regard tt nous pardonner, si en cela ne liiy pou-

vons obéir. Vous priant aussj, Messieurs, de tenir à ce que dessus la bonne main vers

Sa Majesté : sur quoy obligerez une inltnité de pauvres tliresiiens à prier eoniinuelle-

ment Dieu pour vosire bonne prospérilé, el de moy seroy tousjours bien prest à le

dcservir en vostrc cndroiel avecq aussi bonne el prompte voiuutc que je me recom-

mande, etc.

Escript à Rotterdam, ce nu' jour de novembre lb75.

( Record office, Cal., n* 44ô.)

MM5I1V.

Le prince d'Orange à JFalsingham.

(Rotterdam, 4 kovembue iS7S.)

JUcme objet.

Monsieur de Wahingham, Ayant pieu à Sa Mnjesic passé quelques mois envoyer

par-deçà le sieur de Rogcrs, je suis esté extrcmenioni marri d'entendre les doléances

que de la part de Sa Majesté il m'a faiet pour les pilieries et oullraiges qu'auicuns en

ce pays auroyent faieis sur les subjets de Sa Majesté, de tant plus que je n'ay onequcs

tasclié qu'à faire très-liumble service à Sa Mtijesté et selon mon povoir meltrc tel

ordre icy que les subjels de Sa Majesté ne fussent molestés ou inquiétés de erulx de

deçà, comme plus ampKment esciips à présent à Sa Majesté et aus<y à Messieurs de

son Conseil, ainsi que vous pourrez veoir par le double de mes lettres qui sont esté

délivrées au dict sieur de Uogers, par lesquelles et ce que lediet sieur de Rngers vous

fera davantaige entendre, vous eognoistnz aussi les raisons pour quoy nous ne pouvons

accorder aux marelians estapliers de tralliequer par-diçà en toute liberté, sans riens

payer de licences ou aultres tliarges. El comme je liens pour tout certain qu'ayant à

part vous le tout bien meuremenl considéré, vous trouverez combien eccy nous importe

pour éviter la totale ruyne cl désolation de tant de povres ehrestiens qui sont par-deçà

travaillans à radvaneement de la gloire de Dieu, je vous prie aiïeeiueusemenl de tenir

la bonne main vers Sa Majesté aGn que le tout soit interprété de bonne part et qu'il


